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Les participants :  

Alain Pionier , Bernard Pablo , Fernand Metzger ,Magali Corigliano , Moreno Ragagnin, Patrick 

Calligaro , Pierre Gérard , Thierry Thuet , Walther Vellens. 

Pierre, co-organisateur du voyage avec Alain, nous quittera prématurément à Beaune, venant 

d’apprendre le décès aussi subit qu’ imprévisible de son épouse Raymonde .  

 

Récit par Fernand Metzger. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premier jour, Samedi 25 juillet. 

En route pour Le Claux , en Auvergne. 

Tout le monde est ponctuel au rendez vous chez Calli à Thann .Les valises et parapentes finissent par 

se loger au fond de notre belle camionnette Super U grâce à l’expérience de Thierry et Calli. 

Après le triste stop à la petite gare de Beaune, la route nous amène dans le berceau familial de 

Bernard : Commentry. Nous y faisons une bien sympathique halte casse croute dans la courette. 

Nous reprenons notre chemin vers les monts d’Auvergne, croisons à l’est du Puy de Dôme et de 

Clermont Ferrand toujours sous un beau soleil.  

Il est 17 heures lorsque nous arrivons au Gîte d’étape du Puy Mary au Claux. Charmant accueil par 

Lise la patronne. Le groupe se ventile dans les 3 chambrées, la plupart évitant soigneusement  de se 
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retrouver avec le principal ronfleur. Moins rapide que les autres je me retrouve avec l’artiste du 

vibrato nasal. Dur, dur…Alain, vacciné contre les ronflements par son passé de sous marinier, viendra 

finalement partager mon épreuve. 

notre gîte 

Bien choisi le site du gîte ; juste sous le décollage de Chabraire . On y monte vite fait pour être de 

retour au gîte pour le dîner qui est servi en principe vers 19.30 h. Nous serons largement à l’heure 

car le vent décoiffe les chaumes à plus de 40 kmh.Ca promet. 

Un succulent hachis Parmentier au confit de canard suivi d’un superbe plateau de fromages 

d’Auvergne,  nous informe que la table est de qualité. Jean Michel,  se charge du service à table avec 

la même disponibilité souriante que son épouse Lise en cuisine. 

 

Notre gîte. 

 

 

 

 

 

Deuxième jour, dimanche 26 juillet. 

Ca vole ! 

Notre gîte est stratégiquement bien placé : un site juste au dessus, Chabraire ; un site 7 km plus bas 

dans la vallée , Cheylade ; enfin le Pas de Peyrol à une dizaine de km sous le Puy Mary avec ses 2 

expositions Ouest et Est placés entre le Pas et Le Puy de La Tourte. Merci Pierre ! 

Ce dimanche matin le vent est Ouest et nous montons au Pas de Peyrol en camionnette et de là, à 

pied au Puy de La Tourte ou se font la plupart des décos Ouest. …Juste le temps de constater que la 

brise de vallées Est domine encore. Les biplaceurs du coin décollent donc de ce côté. Pas pour 

longtemps car le vent tourne à l’Ouest. Calli  ouvre le vol dans une belle lumière matinale. 
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« Je trouve que ça forcit… » 

Toute la joyeuse équipe est bientôt en l’air pour se dégourdir les ailes. Et, ma foi tout se passe pour 

le mieux jusqu’à ce que, au bout de 15/20 min  , Moreno croit bon d’annoncer à la radio son ressenti 

météo . L’effet est immédiat et telle une volée de moineaux le groupe file vers l’atterro.  

Calli finira par rejoindre la troupe à l’atterro au pied du col et pour ma part je dois garder mon sang 

froid en attendant le forcissement tant redouté et poser au sommet pour descendre la camionnette. 

Nous remontons de suite pour un deuxième vol. Mais là le vent a effectivement forci. Une Diamir est 

en l’air avec quelques difficultés à avancer. Je serai le seul à tenter le coup d’un soaring en 

dynamique de 10  km le long de la crête jusqu’au Col d’Aulac. Un type de vol inhabituel pour moi et 

d’autant plus beau. 

 Dommage que personne n’aie voulu suivre car tout s’est bien passé et la vallée offrait des poses 

partout si besoin était. Retour en stop sans soucis au Pas de Peyrol. 

Pause casse croute au Pas de Peyrol avec l’accord du restaurateur et les victuailles approvisionnées 

par Calli. Après les cafés, ballades à pied vers Chabraire et Le Claux pour les uns, footing , farniente 

au gîte pour les autres .Une belle journée ensoleillée. 

 

 

 

 

 

Troisième jour, Lundi 27 Juillet. 

Il fait moche : virée à Salers. 

C’est l’occasion de visiter Salers ( prononcez Salaire), classé à très juste titre parmi les plus beaux 

villages de France. Sa truffade, sa patranque et ses délicieuses viandes,  ont satisfait la majorité des 

convives. Le tartare de salers était, parait- il , moins goûteux…n’est ce pas Thierry ? 
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Dienne Bien Phu ! 

Le soleil pointe son nez et le vent semble faiblir. Nous choisissons l’un des sites les moins élevés et 

sensé être un peu abrité : Dienne, dans la Vallée éponyme.  

Las !.... c’est Dienne Bien Phu : le vent gagne une fois encore la bataille. 40 km/h et plus ! Nous nous 

consolerons donc une fois de plus avec les délicieuses grillades et glaces concoctées par Lise au gîte. 

Le moral reste au beau fixe. A noter la belle spécialité d’alcool locale à la pomme et à la chataigne  : 

Le Birlou . Succulent !  

 

 

Ca ronfle très fort… 

 

 

 

 

Quatrième jour, Mardi 28 juillet. 

Le vent est encore fort mais ça vole au Col d’Aulac … 

Là le groupe commence à avoir les crocs ; surtout après le vol de dimanche écourté par une fausse 

alerte. Ce sera le Col d’Aulac  ou j’ai posé dimanche aprem .Une fois n’est pas coutume dans les 

Monts du Cantal, ça ronfle fort et pas que dans ma chambrée . Je décolle dans l’herbe encore 

mouillée par les averses de la nuit, suivi de Patrick et Bernard. Nos évolutions n’ont pas l’air de ravir 

le reste du groupe qui s’abstiendra. D’autant que le vent a tourné mettant fin à la récré .Dommage. 
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…puis à Cheylade. 

C’est le site recommandé par l’Ecole de parapente du Claux où nous gîtons. Et cette fois ci il y a du 

monde au déco…mais assis sagement dans l’herbe attendant que le vent veuille bien faiblir un petit 

peu. Mais ne s’agirait il pas simplement d’une forte compression de sommet ?...Je tente le coup d’un 

peu plus bas  sous les regards sceptiques de la foule car il y a de plus en plus de monde à présent. Ma 

foi, ça le fait et plutôt bien. Thermo- dynamique sur les pâturages à gauche et thermique dans la 

combe  plantée de sapins à droite. Bientôt c’est la fête et tout le monde s’envoie en l’air, biplaceurs 

locaux puis tout  le groupe. Calli fera l’aller – retour Cheylade –Chabraire et reposera au sommet 

pour nous redescendre la camionnette. Tout le monde a la banane. 

 

 

 

 

 

 

Cinquième jour, mercredi 29 juillet.  

Il pleut , virée à Aurillac. 

Mis à part Magali notre super traileuse , le groupe embarque pour la capitale cantalienne. 

La visite du centre ville fut menée vite fait. Pas aussi joli que ce qu’on peut attendre d’un chef lieu de 

préfecture .Casse croûte ou  restau ? L’hésitation ne sera pas longue non plus et nous nous 

sustentâmes bien et bon marché, 9.50 eur . dessert inclus ! , rue des Carmes.  

La rue même ou se trouve le magnifique et tout neuf complexe cinéma d’Aurillac. Ce sera 

RESURECTION, un bon film d’action au scénario quelque peu «  capillotracté ». 

Retour au bercail sous le soleil par le fameux Pas de Peyrol .Thierry, rétabli de ses problèmes 

digestifs, s’avérera un excellent conducteur pour cette ballade d’une bonne centaine de bornes. 
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Sixième  jour, Jeudi 30 juillet. 

Cross , ballades et auto stop. 

Montée au pas de Peyrol . Il y a déjà du monde en attente juste au dessus du col, en Est. Même pas 

besoin de marcher. Le soleil  et une bonne brise soutenue sont prometteurs. Et c’est la fête, tout le 

monde est en l’air dans la combe Est du Pas . Trop de monde même à mon goût et je m’enfuis vers Le 

Claux suivi de près par Bernard puis Thierry et Walter. En bon berger, Calli ferme la marche et 

viendra me rejoindre à Cheylade . Bernard s’est senti pousser des ailes et s’en est allé sur le plateau 

de la Font Sainte poser près de Saint Hyppolite.  

Et qui va remonter chercher la camionnette ? C’est notre charmante blonde , Magali , qui « au 

premier doigt » selon l’expression de Walter, arrêtera la première voiture en vue. L’égalité des sexes 

est décidément un vœu pieux. 

Repas tiré du sac sur la terrasse du Grand Hôtel de la Vallée à Cheylade.  

 

Le Puy Mary enfin dompté ! 

La fête continue après la pause déjeuner et de plus belle. Cette fois ça thermique bien au Pas de 

Peyrol.Enfin ! Calli montre le chemin et « gravit » le vertigineux sommet du Puy Mary devant des 

dizaines de spectateurs admiratifs. J’éprouve les mêmes sensations d’ivresse un peu plus tard en 

rasant l’escalier raide qui mène au sommet.. Génial ! et quel panorama !! On pose en ordre dispersé 

dans la vallée de Cheylade . Et devinez qui remonte chercher la camionnette ?...  Magali bien sûr, qui 

« au premier doigt » se fait emmener. 
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Et c’est pas fini : troisième vol à Chabraire au dessus du gîte . 

Cette fois c’est volable. Les locaux sont également de la partie. But fixé : aller à Cheylade et plus si 

affinités. Calli ouvre de nouveau la voie et découvre le thermique qui nous fait prendre 600 m au 

dessus de la crête, Thierry suit.Ca tient bien et nous cheminons sous les nuages vers le nord. 

Inattendu et sympa de se balader au dessus du plateau. On se croirait dans les plaines de l’ouest 

américain. Le tres discret Alain fera un très joli vol vers le Puy Mary avec retour au Claux. C’était un 

bon plan également mais resté secret… Les retours sont plus ou moins laborieux : en parapente , en 

stop ou en navette récupérée par Moreno  avec l’aide de Jean Michel notre hôte qui a accepté de 

faire une heure de piste cahoteuse .  

Menu du dîner : récit de nos exploits du jour et truffade/ saussices.Hummmm. 

 

 

 

 

 

 

 

                                         De Cheylade vers Chabraire et  le Puy Mary. 

Sixième jour : vendredi 31 juillet. 

Retour en Alsace via Autun. 

Le mauvais temps hâte notre retour. Ce sera sans regrets au vu de la belle semaine passée dans le 

Cantal. Mais tout de même un p’tit dernier sur la route….Bernard préconise péremptoirement 

AUTUN . Ce sera donc Autun …et son décollage désaffecté quoique noté sur le topo guide FFVL et 

tout à fait bien orienté ce jour…Finalement, n’ayant pas de repères solides sur la pratique du vol sur 

ce site , nous nous rabattons sur une visite de la Cathédrale d’Autun. Elle est superbe et nous 

rappelle qu’Autun est toujours un évêché et fut jadis un berceau culturel très couru parait il. 

Arrivée vers 21 heure à Thann. 

 

Conclusion : Le Cantal c’est beau, on y mange bien et quelques fois on y vole même. Une bonne 

raison pour le recommander à tous. 
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